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Les yeux bleu vif 

 

C’est mercredi, je suis à l'orphelinat. Je m'assois par terre comme un chaman. Je 

ne fais pas ce devoir allemand sur la ville pittoresque de Karlsruhe et les 

conséquences du coronavirus pour la ville ni celui sur le règne de la terreur par 

Robespierre. Je n'écris pas aussi lentement qu'un escargot, j'écris rapidement ... Je 

ne veux pas batifoler avec une copine, mais passer l’après-midi avec mon frère 

jumeau. J’écris la dernière phrase, et c’est fini.  

Soudain, j'entends un petit cri - mon frèr. Je l’appelle, mais il ne répond pas…  

Je crie pour mon frère, mais il ne répond pas. Je monte les escaliers, mais ça ne 

semble pas finir. Je panique et je crie pour lui mais il ne répond pas. Je continue à 

courir dans le couloir. Je vais dans nos chambres et cherche sous son lit, derrière 

ses caisses et sous sa table. Enfin. Je vois un voile blanc sous notre porte du 

placard. Je vois une porte ouverte sous nos manteaux suspendus.  

Je me fais petit et rampe à travers le tunnel. C'est si brillant que je ne peux pas voir 

ce qu'il y a au bout du tunnel. Soudain, il fait très froid. J'arrive au bout du tunnel et 

vois une forêt, une forêt blanche dans la nuit. La pleine lune brille sur la neige. Je 

cours dans la forêt et vois deux lumières bleues. Ce sont des yeux. Les yeux bleu vif 

d'un loup blanc. J’ai peur. Le loup blanc s'approche lentement de moi. Les beaux 

yeux bleus s'agrandissent et s'agrandissent. Soudain, il court vers moi comme un 

éclair blanc. Il sera là, peut-être encore dix mètres, cinq mètres et …  

Je sens quelque chose de chaud et humide - berk une langue. J'ouvre lentement les 

yeux, c'est un loup. Maintenant, il est allongé sur le dos. Voudrait-il être caressé ? 

Oui ! Je, le caresse jusqu'à l'arrêt de ses démangeaisons. Je lui demande, s'il a vu 

mon frère. Il se lève et veut que je monte sur son dos. Je lui demande si je peux 

l'appeler Sauveur. Je l'ai appelé Sauveur parce qu'il m'a sauvé du froid. Alors le loup 

hurle de joie. Je monte et on y va. La forêt blanche nous dépasse rapidement. Tout à 

coup, Sauveur s'arrête.   



Je cherche mon frère. Là, je le vois, il se tient sur le dos d’un autre loup près d’une 

falaise. Son loup est également blanc et a les yeux bleu vif. Peut-être que nos loups 

sont aussi des jumeaux. Devant lui il y a un gros ours noir qui rugit. Il va bientôt 

attaquer mon frère. Je descends de Sauveur. Sauveur regarde la lune et hurle. Il 

appelle sa meute. Et puis du silence.  

Mais, j'entends quelque chose, sa meute. Je vois juste un loup sortir des buissons. 

Puis un autre de l'autre côté et encore un autre, jusqu'à ce qu’ils soient 20 ou 30 

loups. Les loups ont formé un cercle autour du gros ours.  

L'ours se dresse sur ses pattes postérieures et rugit, et les loups répondent en 

grognant. Ils sont devenus plus forts que l'ours. L’ours a peur ! Il court rapidement 

dans la sombre forêt. Mon frère est en sécurité et je cours vers lui et l’embrasse. Il 

me dit que sa louve s’appelle Lou, parce qu'elle s’était battue contre un glouton. Il me 

dit qu'il a trouvé la porte dans le placard de notre chambre aujourd'hui. Soudain, le 

glouton est venu et l'a entraîné dans ce monde étrange.  

La meute de Sauveur et de Lou disparaît dans le noir. Mon frère et moi ,nous nous 

asseyons sur le dos de nos nouveaux amis et retournons à la porte. Nous 

promettons à Sauveur et à Lou de prendre nos manteaux et de revenir 

immédiatement. Nous prenons nos manteaux comme promis et retournons chez 

Sauveur et Lou. 

… 

(à suivre) 

 

 


